
Le Coq Pelaud
A V R I L   2017 - N° 138 - (13ème année)SAINT-SYMPHORIEN-SUR-COISE (RHONE)

JEAN BOURGEOIS et JEAN FR ÉLON

Décès des derniers du STO
Jean Bourgeois et Jean Frélon sont décédés les 12 février et 6 mars.
Nés en 1920, ils étaient, à notre connaissance, les derniers pelauds à
avoir fait le Service du Travail Obligatoire. Le Coq Pelaud (n° 128 à
133) a publié le récit du STO de Frélon. Aujourd'hui, nous relatons un
épisode de celui de Bourgeois qui se trouvait à Klagenfurt en
Autriche. En juin 1943, des pelauds, au STO dans la même région, lui
rendirent visite. Michel Grange qui, lui, mourra ensuite en déportation
(voir CP 116), a raconté cet événement dans un courrier.

Les Guerres de 14-18 et de 39-45 au front et au pays

J ean Bourgeois faisait partie de la
même classe que Jean Caradot,
Antoine Fayolle, Paul Garbit, Jean

Maurice, Jean Besson, Jean Frélon. Il
était l'un des derniers pelauds vivants avec
Jean Frélon à avoir fait le S.T.O. Il effectua
celui-ci à Klagenfurt, au sud de l'Autriche,
près de la frontière slovène. Dans ce
secteur, d'après les courriers d'Albert
Brosse et de Michel Grange, travaillaient
aussi d'autres pelauds partis en même
temps que lui, le 13 mars 1943 : Albert
Brosse, René Charvolin, Michel Grange
et Jean Lamure à Gaïlitz puis Asling ;
Jean Bourgeois, André Vourlat ,
Fernand Claud, Pierre Jullien à
Klagenfurt ; Jean Poméon à Villach . Sur
une photo prise avant le départ du 13
mars, on reconnait également Jean
Gaulin, André Badoil, Jean Rivollier, N
Martin.
Jean Bourgeois, ouvrier en chaussures
chez Billard, nous avait confié qu'au STO,
il travaillait chez un cordonnier. Celui-ci
ayant besoin d'un contremaître, car le sien
avait été mobilisé, voulut confier sa tâche à
Jean dont il avait apprécié le
professionnalisme. Jean mit une condition :
qu'on le paya comme le contremaître. Le
patron accepta. Ce meilleur salaire lui
permit d'envoyer régulièrement de l'argent
à sa famille et de l'aider dans cette période
de restriction.

VISITE MANQUEE DES PELAUDS
Dans une lettre du 15 juin 1943, Michel
Grange a raconté sa visite à Klagenfurt
avec Brosse, Charvolin et Lamure . Hier,
le lundi de Pentecôte, « nous nous

sommes levés à 7 h du matin puis nous
sommes allés prendre le train à Noëth
jusqu'à Villach où nous avons trouvé Jean
Poméon et Ga de St Martin qui nous
attendaient à la gare, puis nous avons
repris le train pour Klagenfurt où nous
sommes arrivés à 9 h. Là, nous avons
attendu l'équipe Bourgeois, Vourlat,
Claud, mais nous ne les avons pas
trouvés. A 11 h, nous sommes sortis en
ville ; là nous avons trouvé Pierre Jullien
qui était en compagnie de deux de ses
copains ; ensuite nous sommes allés dîner
en ville pas cher … Le soir, nous sommes
allés au bord du lac qui est immense sur la
plage, puis le soir, nous avons repris le
train à 6 h et nous sommes rentrés vers les
10h1/2-11h. »

REGAGNER LA FRANCE
C'est de Klangenfurt, que, vers le 10 mai
1945, seront embarqués en train pour le
retour en France des français du STO
d'Assling. Quelques jours plus tôt, d'après
Albert Brosse , ils avaient quitté leur camp
en Slovénie pour rejoindre Klagenfurt en
Autriche. Ils y avaient réquisitionné des
véhicules et de l'essence, avec l'objectif de
gagner la France. Mais, les anglais qui
avaient libéré la ville ne l'ont pas entendu
de cette oreille : ils les ont fait rapatrier en
train. Albert Brosse et un de ses
camarades, Paul Auray de St Nizier
d'Azergues, avaient fait un autre projet
pour le retour : revenir à pied. Ce qu'ils
réussirent. Jean Bourgeois a sans doute
fait partie du convoi en train.
Malheureusement, il n'est plus là pour
nous le confirmer.

JOURNEE DU SOUVENIR DES VICTIMES DE LA DEPORTATION
Dimanche 30 avril 2017 - Dépôt de gerbe, au Monument aux morts de 39-45 vers 8 heures 30. 
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PAQUES 1942

LES JEUNES SE MOBILISENT
D'après l'Echo de Gouvard,
bulletin de la JOC.

Dans le N° 3 de 1942  de « l'Echo de
Gouvard » destiné aux « soldats et

jeunes des chantiers », la section de la
JOC de St-Symphorien annonce d'abord
« les Pâques des Prisonniers ». « Pendant
la Semaine Sainte, tous les jocistes, tous
les J.T. (Jeunes Travailleurs) de nos
usines, de nos ateliers, de nos quartiers,
ainsi que tous les adultes vont se priver
de quelques cigarettes, pour les
Prisonniers… »

NOUVELLES DES UNS ET DES AUTRES
Le bulletin, dans sa rubrique « Le coin du
vaguemestre », donne des nouvelles de
ceux du STO et des militaires.
« Les permissions ont permis à beaucoup
de nos absents de venir se retremper
dans la vie familiale. J. Fayolle, R.
Villard, F. Taguet étaient parmi nous
l'autre dimanche. Actuellement A.
Maurice profite de sa perm de détente.
Jean Lamure , huit jours après être parti
de détente, est revenu pour une 48
heures.
Quant à nos deux militaires, deux sont
parmi nous. Il s'agit de L. Pracca et de
M. Véricel. L'ami Pracca sera sans doute
libéré vers le 15 avril… Notre ami Yoyo ,
après un séjour à Desgenettes, nous est
arrivé pour une nouvelle convalescence
de 30 jours. Nous espérons que nos
camarades S. Pracca, J. Rivollier, J.
Maurice et R. Grange se comportent
tous en bonne santé, et que le métier doit
toujours leur sourire. »

POTINS DU VILLAGE
« L'on vient de fêter au local le retour et le
départ des jeunes des Chantiers. Cette
petite réunion, qui devient coutume dans
notre cité, a, comme les précédentes, été
marquée d'une franche gaîté. L'ami
Colombet , par des paroles pleines d'à-
propos, souhaita aux anciens  un prompt
rétablissement dans le civil, et
encouragea les bleus qui doivent affronter 
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